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 Connu des paléontologues amateurs depuis le 19e siècle, le 
site moustérien de Roc-en-Pail (Maine-et-Loire) acquiert une vé-
ritable notoriété grâce aux travaux de terrain du Docteur Gruet de 
1943 à 1969. Dans le but de « revisiter » la stratigraphie et les in-
dustries lithiques ainsi que d’entreprendre des études paléoenvi-
ronnementales, Sylvain Soriano (CNRS) a mis sur pied un nouveau 
programme de recherches de terrain depuis 2014. 
 Le site occupe une position géographique et culturelle par-
ticulière. Isolé des zones nord et méridionale très riches en gi-
sements du Paléolithique moyen, il semble aussi être l’exten-
sion la plus septentrionale d’industries lithiques appartenant au 
fond culturel du Sud-Ouest de la France, courantes à la fin de 
la période, et réparties au sein d’une stratigraphie de 5 mètres 
d’épaisseur (Moustérien Denticulé, Quina et Ferrassie). Roc-en-
Pail constituait-il une étape pour des populations méridionales 
remontant, avec leurs traditions culturelles, vers le nord de l’Eu-
rope ? Etait-il un « centre » économique et culturel original d’une 
région pour l’instant méconnue  au regard des problématiques 
préhistoriques ?
 Il est encore trop tôt pour l’attribution chronologique pré-
cise des assemblages de faune présentés, issus des unités stra-
tigraphiques explorées lors des fouilles 2014, 2016 et 2017. Afin 
de pouvoir travailler sur un échantillon numérique suffisant, les 
données ont donc été réunies, et de leur analyse des tendances 
se dégagent.
 Le Nombre de Restes Déterminés totalement est de 567 sur 
un total de 1651 ossements. L’association Renne (63,7%)/Bison 
(27,5%)/Cheval (4%) suggère un paysage de steppe toundra en 
relation avec un climat froid et sec. La présence conjointe du 
cerf (0,6%) et du sanglier – un reste – indique l’existence d’es-
paces arborés associés à un climat humide et plutôt tempéré ou 
des variations climatiques entre les occupations de différentes 
périodes, qui devront être mises en évidence lors des prochaines 
campagnes de fouilles. Le sanglier, rarissime dans les zones sep-
tentrionales, correspond sans doute à un interstade tempéré du 
stade isotopique 3. A l’Abri Moula en Ardèche (Crégut-Bonnoure 
et al., 2010), dans la couche XIV attribuée au stade 5, il est asso-
cié au renne et au bison. Cette coexistence marquerait donc une 
différence entre spectres fauniques septentrionaux d’une part et 
méridionaux d’autre part, auxquels Roc-en-Pail, situé au sud de la 
Loire, s’apparente peut-être. 
 Rennes et Bisons, dont toutes les parties anatomiques sont 
représentées, impliquant l’apport de carcasses complètes, ont 
été chassés à proximité du site et le gibier traité sur place. Les 
activités variées, d’ordre culinaire – stries de boucherie sur 6,2% 
des os, combustion et fracturation – et technologique – présence 
de 48 « retouchoirs » ou « compresseurs » -, marquent un séjour 
prolongé. Les rennes ont été abattus au détriment d’un troupeau 
matriarcal : femelles, subadultes et faons de l’année, identifiables 
grâce aux bois de renne femelles et de jeunes, de chute et d’abat-
tage, des os fœtaux et des dents de lait. 
 Le site a été occupé en période hivernale car le stade de ges-
tation des os fœtaux indique le mois de janvier (Napierala, 2009). 
Une présence printanière des humains et des rennes est attestée 
par les bois de massacre et de chute (Bouchud, 1959 ; Fontana, 
2017). Quant aux mesures de hauteur de couronnes, de taille des 
facettes d’usure et du degré d’ouverture des racines dentaires 

de prémolaires de rennes (Bouchud, 1953 ; Miller, 1974), elles in-
diquent une présence estivale, de juillet à octobre. Roc-en-Pail 
se trouvait très probablement proche d’un lieu de mise bas où les 
femelles, regroupées en larges troupeaux et immobilisées par la 
gestation et l’allaitement, constituaient un gibier facile et rentable 
une grande partie de l’année. 
 Roc-en-Pail bénéficiait de conditions écologiques favorables 
à des établissements humains et aux séjours d’herbivores migra-
teurs comme le Renne. Les différentes catégories de ses restes 
osseux et leurs mesures ont permis d’établir à la fois leurs struc-
tures de populations et la temporalité annuelle de leur présence 
dans les environs du site. La poursuite des fouilles et l’établisse-
ment de la chronologie relative et absolue des unités archéo-stra-
tigraphiques permettront une meilleure compréhension des mo-
des d’occupation du site selon les saisons identifiées ainsi que la 
mobilité des occupants néandertaliens de Roc-en-Pail et de leur 
gibier de prédilection. 
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